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nous n'imiterons pas leur retenue et ferons tout, au co.n-
traire, pour aider ä ölucider des phönoinönes aussi Stranges,
nous souvenant de la parole de Laplace: Etant si loin de

eonnailre tons les agents de la nature et leurs divers modes
d1action, il seraitpea philosophique de nier des phönomenes

uniquement parce qiC ils sont inexplicables dans Iietat actuel
de nos connaissances; seulement nous devons les examiner
avec ane attention d'autant plus scrupuleuse qu'il parait
plus difficile de les admettre.

(N. d. I. R.)

VARIETE

IV

Du choix cl'un Appareil.
(Suite et flu.)

Monlrc-moi ton appareil, je te dirai qui In es.

Zermatt, 15 aoüt 1894.

Mon eher ami,

Me voici au sein des Alpes suisses ; la nature est gi'an-
diose, les hotels fort chers, et les amateurs photographes
innombrables. Co qui se fait d'instantanös est invraisem-
hlable ; inais voilä que depuis trois jours nous avons une
pluie battante; rien ä faire dehors, il a fallu se chambrer et

prendre un parti. L'un de nous, un Amöricain, pas böte les
Arnöricains (sans lours films toutefois), un Amöricain, se

löve et sans avoir demandö la parole, dit: Je propose de
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faire venir de Genöve une lanterne h projections nvec un
Operateur; nous transformerons nos negatifs en positifs et

passerons de jolis moments a revoir la nature qui fait tant
d'efforts pour sc cacher! Vous jugez de l'enthousiasme!
Seance tenante la depöche est redigee, une depechc de

soixante-dix mots (en Suisse cela ne coüte presque rien) et
le lendemain, un bonhomme barbu, charge comme Tarta-
rin, prend pied ti l'hötel. Aide d'un gamin, il passe sa jour-
nee ä faire des positifs, de suite söchtfs et hordes, puis le

voilä qui prepare deux enormes sacs d'oxygöne; entin, lo

soir venu, la seance est ouverte. L'Amöricain, organlsa-
teur, propose une colleote pröalable pour les « sans travail»
de Chicago, mais l'assemblöe, presque unanime. deride de

verser la somme d la caisse des pauvres de la paroisse de

Zermatt.
Ali! mon ami, quelle soiree, et les belies choses que nous

avons vues Hormis le Mont-Cervin qui, ä la longue,
dcvenait exaspdrant, quo de jolies scenes, de charmants

groupes et de frais rninois qui ne perdaient rien ä l'agran-
dissement! Et c'est bien ici que j'ai pu juger de la valeur
des cliches et de vos judicieux conseils pour les bien

prendre. En amateurs pratiques, les exposants avaient ins-
tituö que les photocopies detileraient, uon pas d'aprös les

noms d'auteurs, mais d'apres le genre d'appareils qui les

avaient produits. L'idöe ötait nouvelle et instructive. Voici
les classes que nous avions adoptees : 1° Phototypes

poses; 2° Phototypes instantanös. La premiere classe se

subdivisait en phototypes obtenusavec et sansöcran jaune.
D'une fa?on generale, pour les paysages oü existaient de

forts contrastes, c'est la pose qui a donnö les plus jolis
cliches. II est vrai que l'on a trös bien vu la difference entre
les amateurs qui ont döveloppö vite, avant trop pose, et

ceux qui ont su dövelopper en retardant tout d'abord l'ac-
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tion räductrice. Les premiers cliches sont gris et font triste
figure a la lanterne, les seconds sont liarmonieux, extrö-
mement fouillbs, et, sur papiers ömulsionnbs, donneront
d'excellentes photocopies. L'öcran jaune est certainement
un piöge pour plusieurs. Emplovö pour prendre des ciels,
il.donne souvent de bons rösultats et la pose est rarement
trop longue, rnais quand il s'agit d'un lointain tr6s bclaire
ä prendre en möme temps qu'un premier plan sombre,

presque toujours l'öcran jaune est, trop sombre et l'arriöre
plan est trop rapprochö et a trop d'imporlance relativement
au.premier. L'idöal en pareille mati&re doit dtre de se rap-
procber le plus possible de la nature et non pas d'en forcer
les effets. En tous cas, mon experience me prouve une
chose certainc, c'est qu'a la montagne il faut un appareil ii
pied, car il est nöcessairc de pouvoir poser.

Les instantanös qui out defile sur l'ecran ont eu un
grand succes, car la piupart reprösentaient des scdnes oil
les speetateurs se reconnaissaient souvent. Ici encore et

plus qu'ailleurs on se rendait un compte exact des qualites
ou des defauts du döveloppement. A part quelques amateurs

de merits, presque tous avaient döveloppö trop vite
et les phototypes obtenus presentment, trop de contrastes.
Je sais bien qu'ä la lanterne cela passe encore, mais cela

ne devrait pas etre. Me croire/.-vous, eher professeur et

ami, si je vous dis que les phototypes obtenus avec des

appareils ä chassis tömoignaient en general de plus de sens

artistiques che/, ceux qui les avaient faits que les phototypes

executes avec les appareils automatiques. La raison en
est bien simple : ce qu'on reproche i'i la Photographie ins-
tantande c'est de se trop presser, de ne pas se donner le

temps de faire le ehoix judicieux de l'gclairage du sujet,
des accessoires, et ces reproches sont fondes, mais ils s'a-
dressent avant tout ä ceux qui, avant une forte provision
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de plaques toutes pretes a servir, emprisonnbes dans lcur
appareil, s'en servent comme d'une mitrailleuse, sans
reflexion, sans jugement. A ee propos, je vous dirai
qu'aprbs l'enquöte minutieuse que vous m'avez fait faire,
je suis absolurnent partisan des chassis. Eux seuls, ä

condition cependant qu'ils soient bien faits, assurent l'aina-
teur une securitb presque complete, puisque c'est par unitb
(ju'ils renferrnent les plaques. Vienne un chassis ä subir
un accident, ce n'est qu'un accident fjui cornpromet une
seule plaque, tandis que l'appareil autornatique, s'il vient ä

se detraquer dans son mbcanisme, cornpromet la rbussite
de toutes les plaques.

Je roviens ä notre soirbe qui se prolongea fori tard dans
la nuit. Elle fut intbressante et instructive au possible en

nous montrant ä tous comment nous avions rbussi et par
oü nous avions pbchb.

Trois mois out passb depuis vos premibres lecons ; je re-
connais que vous m'avez mis dans la bonne voio et m'avez

appris bien des choses ; la meilleure do toutes est peut-etre
la dbtianco que vous m'avez enseignbe pour toutes les idbes

preeon<;ues et toutes faites. Je n'ai en Photographie que
peu de convictions sur un certain nombre de faits;
elles sont le fruit de ma seulc expbrience, guidbe par la
vötre ; si j'acquiers de nouvelles certitudes ce sera par la

meme mbthode. En tous cas, je remets ä l'an prochain mon
projet grandiose de photographies de chevaux (jui. je l'ai
bien reeonnu, prbsente de grandes difficultbs; si j'avais
coinmencb par lä. j'etais perdu sans rbmission.

Votre ami affectionnb,

X.
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